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Montargis Vivre sa ville
PROPRETÉ■ Les déjections canines sont également visées par ce dispositif citoyen

68 € le chewing-gum ou le mégot

Alexis Marie
alexis.marie@centrefrance.com

L a ville de Montargis n’en
est pas à son coup d’essai
dans sa lutte contre les in
civilités liées aux mégots,

chewinggums et déjections ca
nines négligemment jetées ou
laissées, ici et là, sur la voie pu
blique. Lors des réunions orga
nisées par la municipalité dans
les différents quartiers, c’est un
thème récurrent. À défaut de re
prendre la main, la ville a profi
té de l’été et des espaces qui lui
sont dédiés pour afficher ces
annonces pour en remettre une
couche. Sur cette affiche, il était
indiqué « 68 € ça fait cher le
chewinggum ou le mégot ».
Avec cette précision : « A Mon
targis, jeter un détritus par terre
est sanctionné par une contra
vention ».

« Démarche citoyenne »
Benoit Digeon, le premier ad

joint au maire, rapporte que
cette campagne a été menée
suite aux remontées des équipes
de nettoyage qui constataient

une recrudescence des incivili
tés : « Elle s’est inscrite dans
une démarche citoyenne, à
l’image de celle menée au sujet
d e s s a c s p l a s t i q u e s. No u s

n’avons rien inventé. Cette cam
pagne, nous l’avons “repiquée”
pour faire passer notre message
qui doit être suivi d’une prise de
conscience. » Benoit Digeon

met en avant des concentra
tions de mégots : « Dans leur
majorité, les bars et leurs clients
jouent le jeu. Il y a des excep
tions. Sauf qu’un mégot finit

dans le réseau d’eaux pluviales
puis dans les rivières et met
plus de 10 ans à disparaître. »

Brigade, images
et riverains pour
les propriétaires
de chien indélicats

En ce qui concerne les déjec
tions canines, l’élu met en avant
des comportements isolés :
« Nous avons une brigade main
tenant pour s’occuper de ces
soucis. Et puis avec les images
des caméras de vidéoprotec
tion et les informations des ri
verains, nous faisons vite des
recoupements. » Le but de ce
dispositif estil répressif ? « Non.
Mais si les agents constatent
qu’une personne fait un geste
intentionnel, ils n’hésiteront
pas. Ils sanctionneront les con
trevenants pour que ces mau
vais gestes soient bannis et que
ça rentre dans la tête des gens
afin que les comportements
changent », analyse Benoit Di
geon.

La somme de 68 € correspond
à une amende de troisième
classe, selon un décret du
25 mars 2015. Cette campagne
est amenée à revenir sur les
panneaux de la ville d’ici la fin
de l’année. ■

À Montargis, jeter
un détritus par terre
est sanctionné par
une contravention.
Une campagne d’affichage
vient d’être menée.

SANCTION. Pour éviter que les gens ne jettent leur mégot ou leur chewing-gum sur la voie publique,
la ville de Montargis a décidé de verbaliser les contrevenants.
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quis de Lorris tombés au com
bat ou fusillés lâchement par
l’ennemi », a rappelé Denis Go
deau.

À l’époque, le journal Le Libé
rateur de la région du Gâtinais
écrivait : « Il y a deux ans, ils
versaient leur sang pour la
France, ceux qui pieusement
sont morts pour la patrie ont
droit qu’à leur tombeau la foule
vienne et prie. »

« Mesurer la vraie valeur
du patriotisme »
Et foule il y avait, dimanche,

avec les nombreux portedra
peaux, les associations patrioti
ques, les familles et les anciens
maquisards qui ne sont plus
que huit à ce jour, toujours fidè
les au souvenir de leurs camara
des qui ont versé leur sang, le
prix de la liberté.

Dimanche après-midi, au carre-
four de la Résistance, à Lorris,
s’est tenue la 72e cérémonie com-
mémorative des combats du ma-
quis.

Au cœur du massif forestier de
la commune, sur les lieux même
des combats, l’association des
familles et amis des anciens du
maquis de Lorris (AFAAM), pré
sidée par Denis Godeau et co
mité organisateur de la cérémo
nie ; le souspréfet et secrétaire
général de la préfecture Hervé
Jonathan ; les élus ; les anciens
combattants et les anciens ma
quisards ont rendu hommage à
tous ceux qui sont morts dans
les combats de la journée du
14 août 1944.

« Il y a 70 ans, le 14 août 1946,
était inauguré le mémorial élevé
à la mémoire de ceux du ma

La construction de ce mémo
rial érigé par l’Amicale des ma
quisards était relatée dans une
exposition qui accompagnait
cette cérémonie. Par ailleurs,
Denis Godeau a annoncé la
poursuite du travail de mémoire
de l’AFAAM qui œuvre pour la
mise en valeur des maisons fo
restières, un projet qui s’étalera
sur deux à trois ans.

Pour le souspréfet Hervé Jo
nathan, cette journée est un
hommage aux combattants
d’hier qui ont dit non au renon
cement et à la barbarie. « Le
maquis de Lorris nous fait me
surer la vraie valeur du patrio
tisme, cette exigence de tout ci
toyen français quelle que soit
son origine, d’être prêt à tout
jusqu’à se sacrifier pour la liber
té de la France ». ■

Gaëlle Carré-Vasseur

LORRIS■ Dimanche, une foule a assisté à la cérémonie, qui s’est déroulée au carrefour de la Résistance

Un hommage rendu aux combattants dumaquis

CÉRÉMONIE. Les autorités civiles et militaires ont rendu hommage
aux combattants du maquis.

LES SPECTATEURS ONT VOYAGÉ AU CHANT DES MOUTONS

DOUCHY-MONTCORBON. Concerts. Samedi soir, le
Chant des moutons a accueilli deux artistes. Des
mélodies venues d’ailleurs avec Élodie Milo, de Ca
racas au Vénézuela, où elle a débuté sa carrière en
tant qu’auteurcompositeurinterprète. En deuxiè
me partie, Vanina de Franco (photo), venue en trio
avec Soheil TabriziZadeh à la guitare et Julien De
caux à la contrebasse, a fait découvrir au public un
projet chanson teinté de son univers, le jazz : « Ex
travagant ordinaire », un peu d’extravagance dans
tout ce qui peut paraître ordinaire. Le sens du ryth
me, la musicalité et son art de raconter, comme le
poème sur son grandpère qui vit en Italie du sud,
ont séduit. ■


